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' La Chambre, divisée sur d'autres 
'points, s'est trouvée unanime pour ren-
dre, un hommage enthousiaste à l'admi-
rable vaillance de nos armées. « Nos 
Liommcs viennent de se battre un contre 
'emqo>, a déclaré M. Clemenceau. Voilà 
une citation à l'ordre de la Nation qui 
résume en une brève formule toutes les 
citations faites à l'occasion des grandes 
•bataiiles d'hier et d'aujourd'hui. En quel-
ques mois, le président du Conseil a dé-
montré et précisé tout .le splendidà 
héroïsme qui dresse contre la formi-
dpblé ruée allemande l'obstacle décisif 
dç:ii nous parlions précisément dans no-
tre précédent article. 

Cette concision dans l'hommage, c'est 
Z'irnpe.ratoria brevitas qui est ou qui de-
vrait' être le premier et le dernier mot 
de toute l'éloquence militaire. A quoi 
hhn s'essouffler à faire, de la qrandilo-

■fWencc, à, quoi bon s'épuiser à accumu-
ler'le s-fleur s de rhétorique sur les fleurs 
de. rhétorique, à quoi bon manier plus 
•6u-"-moins lourdement l'hyperbole lors-
qu'il' suffit, pour faire éclater à tous les 
veux l"incomparable valeur de. nos sol-
t'ddts. de souligner qu'ils se, battent c.on-
•trè■ des. forces ennemies d'une supério-
rité numérinùe écrasante ? Un contre 
cinq ! Cela dit ce qu'il faut dire et cela 
dit tout. ' * 

Avec'des hommes qui luttent dans de. 
telles conditions et qui ne se laissent 
pas : enfoncer par les vagues furieuses 
d'une gigantesque offensive, avec des 
soldats qui soutiennent un si terrible 
choc sans se laisser décourager et sans 
se laisser désemparer, avec de pareils 
Jiovs toujours debout face au danger, 
comment,ne garderions-nous pas intac-
tes toutes nos belles espérances de vic-
toire ? 

. C'est notre brave petit soldat qui nous 
a sauvais à la. Marne et à l'Yser. C'est 
notre brave petit soldat qui nous a sau-
vés à Verdun. Partout, dans toutes les 
régions saccagées et bouleversées par 
lus heurts terribles de la guerre, à Ira-, 
.vers tous les champs de bataille de 
France, tour à tour dans les Flandres, 
en Picardie, en Champagne, en Lor-
rains.et en Alsace, c'est notre brave pe-
tit soldat qui invariablement a rétabli 
les situations compromises, c'est lui qui 
a- intrépidement tenu tète aux hordes 
(fermaniques. c'est lui qui s'est cons-
faniment redressé contre les Barbares 
pour leur dire dans un sentiment d'îiï-
flomplàbte fierté :'«"Tous pouvez faire 
hc.rjvcc.ivp de mai, car vous êtes puis-
.sarhmepi outillés pour la dévastation et 
peur le crime. Vous pouvez, gagner du 
terrain, car vos moyens matériels d'ac-
tion sont aussi nombreux que formida-
bles. Mais quoi que vous fassiez,- vous 
ne passerez pas I Vous ne nous aurez 
■pas. !■'■»-- -.- r. ' 

[Gloire au brave petit soldat qui se bat 
hardiment à un contre cinq, qui peine 
sans: répit et qui lutte sans trêve, qui 
souffre cl qui meurt héroïquement pour 
assurer à travers la plus horrible des 
tourmentes le salut de la Patrie ! 

CAMILLE FERDY. 

mm® mmmi 
GQBïrs se mmr 

Paris, ô Juin. 
. Va de nos confrères donne aujourd'hui la 
primeur d'une page puissante écrite par un 

.Allemand. - Elle constitue un magistral réqui-
sitoire contre le souverain sanglant, respon-
sable de l'horrible massacre. 
. C'est l'épilogue du troisième volume où l'au-
teur de « J'accuse » a cloué au pilori l'hypocri-
sie des offres de pais sur la réalité des ambl-
tidns annexionnistes. 
' te volume est interdit, en Suisse. La rai-
son qui a détermnié l'interdiction est préci-
sément la conclusion dont nous donnons ci-
dessous les principaux extraits : 

• Les Hohenzollern* croient-ils subsister ? 
Telle va être la'question vitale en Allemagne. 
L'Allemagne sera sans les Hohenzollerri QU 
Gtie ne sera pas. La coupe des crimes commis 
par cette race royale est pleine a déborder. 
Des millions d'Allemands ont abreuvé de leur 
sang les champs de bataille* de Russie, de 
çranee, de Belgique et de Serbie. Les victi-

' nies: |iic la soif de puissance et de butin des 
Hohenzollern, l'honneur et la considération 
de l'Allemagne sont enterrés -pour des généra-
tions ou peut-être pour toujours. Est-ce que 
'tie même peuple qui a affronté un monde d'en-

-'■ùémis. extérieurs' doit se prosterner les bras 
croix devant l'ennemi intérieur'et baiser, 

avec aine humilité chrétienne, la main qui le 
. frappe ? Non cela ne peut et ne doit pas. être, 
te .sang et le fer ont forgé l'unité allemande, 
le sang et le fer forgeront la liberté alleman-
de, l'a liberté dont la statue d'airain ne peut 
se dresser que sur les ruines de la maison 

t des Hohenzollern. 
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Que lé sana des assassinés retombe sur les 
têtes des assassins ■ œil pour œil, dent pour 
dent. Ainsi le veut la justice terrestre comme 
la justice céleste. Quand surgira le sauveur de 
ce pays ? Quand viendra l'homme de l'acte. 
—: —«s»-

Les poilus demandent 
la- Croix de Juerre' 

ppur M. Clemenceau 
Paris, 5 Juin. 

Un journal des tranchées, Le Poilu, de-
mande au président de la Bêrjublique de 
proposer M. Clemenceau au généralissime 
pour une citation analogue à celle-ci : 

D'une énergie morale à toute épreuve, 
idole de nos poilus dont il a contribué puis-
samment à décupler l'héroïsme par sa .vo-
lonté infrangible et la certitude de notre vic-
toire, par. son patriotisme le plus ardent et 
la plus pur ; a su conquérir l'estime, le res-
pect, l'admiration de tous les bons Français, 
assurant la liaison entre le front et l'arrière 
dans des conditions particulièrement diffici-
les Croix do guerre avec palme. 
- : : : Jbs* 

PROPOS DE GUERRE 

Rien d'agréable, de . doux, de. reposant 
comme les promenades nocturnes en cette 
saison. -. ■ _ • < * 

Dans la cité apaisée, où flottent des souf-
fles frais, quelques noctambules vont et vien-
nent le long des trottoirs désencombrés, cau-
sant les uns des problèmes de la guerre, les 
autres du jeu de poker, les autres d'amour, 
dis philosophie ou d'astronomie, sôufc l'œil 
indifférent des sans-gite à ■ la - recherche du 
mégot problématique et de jeunes personnes 
offrant des paradis bien connus aux solitai-
res attardés. 

La Canncbière, à cette heure, ressemblerait 
assez au 3* acte d'Or.-phée,. moins, la. lumière, 
n'étaient certaines scènes tumultueuses. qui 
se déroulent presque chaque nuit dans l'om-
bre des ruelles où les chats abritent leurs ta-
pageuses amours et où rôde le Draine, au noir 
manteau. 

Un bruit de querelle, des cris de femmes, 
une détonation (parfois deux) suivie d'une 
galopade où domine le heurt des hauts talons 
féminins sur l'asphalte. 

Qu'est-ce ? On ne sait ; on ne sait jamais. 
Mais à voir au milieu d'un groupe de .conso-
latrices une jeune femme décoiffée, les vête-
ments en désordre et sanglotante, on ■ com-
prend qu'il s'agit d'un de. ces petits drames de 
l'amour vénal où le passant vulgaire n'a poinù 
de part, hormis le cas où un projectile se 
trompant d'adresse, l'a choisi pour cible. 

Il faut faire la" part des choses. Le revolver 
cesse sans doute d'être une arme prohibée 
quand il devient un accessoire de travail... 
Deux ou trois balles tirées au bon moment 
sont un excellent procédé de discussion" dans 
les négociations toujours un peu compliquées 
de ces messieurs et dames. 

Les procédés de conversation varient, ne 
l'oublions pas. avec la qualité des .personnes'. 

Les petits .drames nocturnes qui ponctuent 
le silence enchanteur' clés nuits marseillaises, 
lie tirent pas à conséquence, puisque la po-
lice elle-même, comme on le peut constater, 
s'en désintéresse totalement. 

L'heure senne. La promenade continue. 
' ■ ANDRE NECilS 

, , —^> ; 

,0ns Direction à l'Artillerie d'assaut 
Paris, 5 Juin. 

MM. Renaudel et Abel Ferry, députés, vien-
nent de prendre l'initiative d'une proposition 
de loi ayant pour objet la création d'une di-
rection de l'artillerie d'assaut au ministère de 
la Guerre. D'après lac; auteurs de la proposition, 
cett e direction, qui serait analogue a; celle qui a 
été créée pour l'aéronautique, est justifiée par 
l'importance actuelle et future de l'artillerie 
d'assaut, tant au point de vue- du matériel 
que du personnel. MM. Renaudel et Abel Fer-
ry demandent toutefois que cette nouvelle di-
rection soit rattachée non pas à l'artillerie, 
mai3 à l'infanterie où elle s'exêrcera sous le 
contrôle du ministère de l'Armement. . , 
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ommumquê officiel 
Paris, 5 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Les attaques locales ont. continué 
dans la soirée d'hier et dans la nuit, 
aux lisières nord des bois de Cari*.-
pont. Deux attaques ennemies ont été 
arrêtées par nos mitrailleuses. 

D'antres tentatives, dans la région 
d'Aulrâches, à l'ail de Pommiers ■ et ' 
vers Corcy, ont également échoué. 

Au nor/l de Corcy, une action d'in-
fanterie, appuyée par des chars d'as-
saut, nous a permis de rectifier, notre 
ligne aux lisières de la forât. 5 

Au sud de l'Ourcq, les Allemands. ? 
5 ont dirigé de violentés attaques sur | 
| Ché-zy et au sud-est de cette localité. | 
| Nos troupes ont brisé -tous les as- | 
I Srtu/s et infligé des pertes sérieuses à | 
? l'adversaire. | I L'jiciivité de l'artillerie continue, très | 
| vive, au nord, de l'Aisne et dans la ré- f 
| gion de Reims. ? 
çvvvvv\^vvvvvvvvvvv\vvvwvvvvvvv\v 

BS'SOni fipOISSf 
Nos troupes avancent sur certains points 

et infligent de lourdes pertes à l'ennemi 
Paris, 5 Juin. 

Le Petit Parisien est en mesure d'indiquer 
qu'aucune modification n'est apportés par le 
ministère de l'Instruction Publique aux dates 
mimitivem-ent fixées pour les sessions de bac-
calauréat qui commencerqnt le 24 juin. 

De mêmel las vacances débuteront le 14 juil-
let, après les distributions des prix dans les 
écoles qui auront lieu la veille. 

LA SITU_ATIOSM 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Mai. 
U semble de plus en plus qu'elle tend à la 

stabilisation. Celle-ci peut n'êire que passa-
gère, mais c'est déjà un résultai satisfai-
sant. . 

U ennemi disposant d'une supériorité 
énorme sur le point d'attaque, bénéficiant 
d'une surprise, qui reste un sujet de dou-
loureux, élonncmcnt-, n'en a pas moins été 
arrêté dans sa 'course vers Paris. U va re-
commencer vraisemblablement ses assiPuls 
en élargissant le front de bataille,. n>ais 
cette fois nous pouvons espérer que nous 
ne serons pas surpris. 

Nous souffrons d'une infériorité en effec-
tifs que M. Clemenceau a courageusement 
reconnue. Mais d'où provient cette infério-
rité, puisque, sans parler de V'Amérique et 
en ne comptant que VAngleterre, l'Italie cl 
la France, l'Entente représente un chiffre 
de population au moins égal à celui des. em-
pires centraux ? Dés lors, comment s'expli-
quer cette infériorité, sinon par ce fait que 
ious les Alliés n'ont pas fourni un effort 
comparable à l'effort français. Nous ne di-
sons pas cela pour peiner des alliés avec les-
quels nous sommes désormais unis par les 
liens indestructibles du sang versé en com-
mun, mais il faut bien que chacun com-
prenne' que le devoir à celle minute com-
mande la totale abnégation et le sacrifice 
total. 

Il nous faut tenir en attendant que le 
plein concours des Américains détermine 
la victoire. Tenir sera très dur, mais, ce que 
je puis affirmer, d'autre part, c'est que les 
Américains arrivent dans des conditions et 
des proportions extrêmement encouragean-
tes 

MARIUS RICEARP 

L'OFFENSIVE» ALLEMANDE1 

Communiqué officiel anglais 
5 Juin (après-midi). 

Hier au soir, au cours de raids heu-
reux aux environs de Leas et eu sud du 
canal de La Bassée, "nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Au sud-ouest da Morlancourt, 11x1 
coup de n??.in ennemi, tenté ce matin 
de bonne heure, à la faveur d'un vigou-
reux bombardement, a été repoussé. 

Des Allemands ont été capturés. 
, Pendant la nuit, l'artilierie ennemis 

s'est, montrée. active au' nord de la 
Scarpe et de' la Lys, et dans les secteurs 
de Morris et du canal d'Ypres à Comi-
nes. _^ 

Le tassement des opérations 
allemandes 

Paris, 5 Juin. 
Les nouvelles d'aujourd'hui confirment, dit 

l'Heure, qu'il 's'opère un tassefcent' dans les 
opérations. Mais ce n'est sans doute qu'un 
très court entr'acte. On s'attend, en effet, à 
ce qu'une nouvelle offensive allemande se 
déclanche dans un autre secteur. L'objectif 
principal de l'ennemi continue à être Paris. 

Mentionnant la grande activité de l'artille-
rie du nord de l'Aisne et dans la région de 
P,eim=, le journal se demande si la -nouvelle 
offensive ne se déclanchera pas de ce côté 
et conclut : Quoi qu'il en soit à cet égard, 
la situation demeure encourageante. 

L'arrêt alieeiasd laisse prévoir 
un nenveaa choc 

Paris, 5 Juin. 
La Liberté signalant la bonne impression 

qui résulte de l'excellent communiqué de ce 
jour, indique que l'ennemi marque un temps 
d'arrêt dans la lutte, mais que celle-ci re-
prendra ailleurs avec une nouvelle violence, 
et que nous ne serons pas pris au dépourvu. 
Si une nouvelle crise vient à s'ouvrir, dit 
la TAbcrlé, nous1 saurons la.traverser avec,1e 
même courage à l'avant et la môme patience 
à l'arrière dont la France vient de donner 
le réconfort spectacle. 

Vintransigeant écïit : il y a aujourd'hui 
arrêt de l'offensive allemande, L'action d'ar-

tillerie est violente aux deux charnières du 
front. L'extension de la bataille à l'une des 
deux ailes reste prévue. 

Ce préparent les Allemands 
Londres, 5 Juin. 

Le colonel Repington .dans té Uorninj i'osi dit : 
L'ennemi a deux buts principaux dont l'un 

est d'accumuler toutes les forces qu'il peut 
réunir pour un effort suprême et l'autre de 
détourner notre attention par des feintes et 
des attaques sut d'autres points. 

Nous ne savons pas encore d'une façon dé-
finitive co. que les Allemands attendent des 
Autrichiens sous le Wafïenbind, mais le 
moyen le plus clair, facile et rapide de les 
mettre en vedette est de les pousser à attaquer 
TitaHe. Les Autrichiens iront pas précisé-
ment . une ;*B.ndD ardeur à commencer cette 
besogne. îrilîs il faut bien marcher quand 
on a le diable à ses trousses. 

C'est pourqifoi il faut surveiller soigneuse-
ment les événements sur la front italien et 
voir, particulièrement s'il y a quelques signes 
de 'coopération allemands avec' les Autri-
chiens pour frapper un coup. 

Kn même temps, nous devons nous rappe-
ler qu'aux yeux des Allemands tout est su-*-
ï/ordonrio a une victoire en France. C'est 
pourquoi nous ne pouvons pas écarter les 
projets en Alsace, ni la rumeur que le's Autri-
chiens pourraient remplacer le's Allemands 
sur le front russo-roumain pour permettre n 
toutes les forces allemandes'de se concentrer 
on France. 

Coûte que coûte, les Allemands veulent pla-
cer tout homme en ligne pour la crise su-
prême de la bataille décisive lorsque celle-ci 
viendra et, si un . coup sur mer est reconnu 
utile à cette.fin, il sera sûrement tenté. 

Nos cavaliers arrêtent 
la progression allemande 

Paris, 5 Juin. -
On mande du front au Xcto-Tork Ucrald en date 

du 4 j«in .-
La lutte a été très sévère hier sur toute la 

ligne de bataille, mais elle a tourné généra-
lement en faveur des Alliés, dont Iç "pouvoir 
de ' résistance croît rapidement avec l'arrivée 
de leurs réserves. Les'Allemands ont été inca-
pables de s'assurer de nouveaux gains, dans 
leurs efforts pour atteindre Villers-Cotterets, 
tandis qu'autour de Château-Thierry les con-
tre-attaques des Alliés amélioraient la situa-
lion. Les combats les plus durs ont eu lieu 
entre PAisne- et l'Oise, pour la possession 
de la colline de Choisy. Les troupes qui 
étaient là se sont couvertes de gloire au cours 
d'attaques répétées qui finirent.par êtro cou-
ronnées de succès. LQ corps de cavalerie fran-
çais résista vaillamment à toutes les tentati-
ves allemandes pour tourner la forêt de Vit 
lers-Çottcrets par . le Sud, en empruntant le 
chemin de la Ferté-îMikm, empêchant ainsi 
l'cnn-emi de progresser en direction de Paris. 
Les cavaliers" sa transformèrent en fantassins 
et tirent pr-euve de • merveilleuses qualités 
combattives, ..qui leur permirent. .non saule-, 
ment d'enrayer l'avance allemande, mais, de 
contre-attaquer et d'infliger de lourdes pertes 
à l'ennemi. 

Les Américains arrivent 
toujours en iigno 

Londres, 5 Juin. 
Dans son' article de fond lo Daily Express dit 1 

Les Allemands peuvent lire leur arrêt de 
mort certain dans le courage et l'habileté des 
Américains au combat de Veuilly.Au cours dé 
la semaine dernière le transport des troupes 
américaines sur l'Atlantique a été beaucoup 
plus rapide que nous n'avions osé l'espérer. 
Mieux encore la qualité des officiers et des 
hommes a étonné les juges militaires les plus 
compétents. 

L'Allemagne se trouvera dans la dernière 
grande bataille opposée à des troupes égales 
à ce que l'Europe a produit de meilleur. 

Les Américains coopèrent 
vainanimont à la résistance 

à CMtean-Thlerry 
Londres, 5 Juin. 

Le conrespondant do l'agence Kemter auprès de 
l'armés française, télégrapMo le 4 juin : 

La pression c& l'ennemi est encore tris forte 
le long de la ligne entière de l'Aisne, à la 
Marne, mais tout porto à croire qu'un tel 
gain de terrain que l'ennemi réalisa, lui a 
coûté un prix excessif. Les troupes américai-
nes se sont distinguées à nouveau dans les 
combats' de Vouilly, Les mitrailleurs améri-
cains ont également coopéré dans des enga-
gements secondaires à Jaulgonne, dans la 
nuit du 2 juin, lorsque cent Allemands qui 
avaient réussi à traverser la Marne, furent 
cernés et-capturés. . ■ ■ 

Vendredi, lorsque les Allemands étaient déjà 
au-x-abords de Château-Thierry, une "ormation 
y fut envoyée en toute hâte par des camions 
automobiles. La grand pont sur la Marne 
relie les deux parties da Châtcau-TMerry qui 
s'étend sur les deux rives de la rivière. Lors-
que les Américains curent à peine atteint 
leurs emplacements, on apprit que les Alle-
mands avaient pénétré dans la partie nord 
de Château-Thierry et sVfforçaient d'atteindre 
la rive-sud de la rivière. Une formation de mi-
trailleurs américains et des coloniaux fran-
çais furent jetés ensemble dans Château-
Thierry. Combattant avec leur courage habi-
tuel et sa servant de leurs mitrailleuses avec 
précision, les Américains arrêtèrent l'enne-
mi. * ' ' 

Vacillant déjà sous lo feu des Américains, 
les Allemands furent alors contre-attaqùés par 
les coloniaux français soutenus vigoureuse-

' ',•.■.''■'.,. 

ment par les mitrailleuses américaines et 
après une courte lutte, les Alî-emands furent 
chassés de la ville. 

Les Allemands revinrent à l'attaque, la nuit 
suivante, commençant à se faufiler dans ies 
rues, vers la pente principale. Au même mo-
ment, un bombardement formidable d'artille-
rie commença sur la partie sud . de la ville. 
Quand ils furent à portée de mitrailleuses, les 
Allemands -avancèrent sous le couvert des 
bombes émettant de la fumée. Au pont, une 
surprise les attendait. Une explosion formida-
ble lit sauter la partie centrale du pont et un 
certain nombre d'Allemands' en même temps. 
Ceux qui avaient déjà atteint la rive sud fu-
rent immédiatement capturés par nos trou-
vés. ."■■"'-

Charme tentative des Allemands pour échap-
per à la vigilance des mitrailleurs américains 
fût désastreuse pour eux. Pendant les deux 
derniers jours, l'ennemi renonça à l'occupa-
tion de la partie-sud d-s Château-Thierry. A 
leurs propres pertes, les Américains peuvent 
opposer des pertes beaucoup plus lourdes in-
fligées' par leurs balles aux Allemands. Us ont 
fait largement leur part dans ce qu'un offi-
cier d'état-major français. décrit comme un 
des pics hauts faits, d'armes de la .guerre. 

I. Orlando affirme sa foi 
en la victoire 

,Paris, 5 Juin. 
Dans une interview accordée au Temps, 

M. Orlando, premier ministre italien, a fait 
des déclarations très rassurantes sur la si-
tuation. U a affirmé sa foi en'la victoire par 
des raisons morales, politiques et militaires. 
C'est" pourquoi l'Entente ne doit pas fléchir 
sous rinîluerice de crises passagères. 

Le sens des réalités nous eomrjsandè, 
a-t-il dit, d'avoir, confiance et à travailler 

, pour la victoire. -

Un raid audacieux de l'aviation anglaise 
Londres, S Juin. 

Le correspondant du Daily Mail à l'armée 
italienne télégraphie .-

Un audacieux raid aérien diurne, accom-
pli par une dizaine d'aéroplanes- britanniques, 
a cause des pertes considérables et la désor-
ganisation parmi les cantonnements eutri-
chiens dans la partie supérieure du val d'Arsa 
une gorge abrupte, ■ sombre, étroits qui dé-
bouche sur le centre des positions ennemies 
en face des nôtres sur le plateau d'Asiago. 
Des cabanes furent vues atteintes et détrui-
tes. Quelques-uns de nos aviateurs, volant bas. 
mitraillèrent le trafic sur la route qui suit-
la gorge et plusieurs camions automobiles 
allèrent s'écraser dans le précipice. 

La supériorité de notre aviation sur l'avia-
tion autrichienne est démontrée par îè fait 
qu'aucune réaction rie s'est produite. 

L'ÂnÉessaiïe da la batailla de Magenta 
Un télégramme du commandant en chef 

des troupes italiennes en France 
Paris 5 Juin. 

A l'occasion de la commémoration de la 
bataille .de Magenta le général commandant 
les .ffonp'cs italiennes en France a eiivoyé la 
dépêche suivante au ■ général Mac-Manon, 
commandant d'un groupement- de bataillons 
d'instruction : 

« Aujourd'hui, 4 juin,- anniversaire de la 
bataille de Magenta, tandis q-ue l'héroïsme 
du passé est égal- dans la lutte formidable 
de l'heure présente, j'envoie au fils du maré-
chal Mac-Mahon, duc de Magenta, l'expres-
sion do la foi la plus complète et en même 
temps de la volonté de tous nos soldais de 
se battre jusqu'au bout pour la grande cause, 
resserrant ainsi les liens qui unissaient nos 
pères. ■• 

Le Conseil de - guerre ûm Alliés 
. ^ - —>—— 

Paris, 5 Juin. 
Le Journal dit que la déclaration des Alliés 

est un des .actes publies qui consacrent la 
réunion interalliée du 1" au 3 juin à Ver-
sailles. Au cours des délibérations, où ont 
été envisagées toutes les questions essentiel-
les .qui se posent à un tournant décisif de la 
guerre, l'Angleterre était représentée par M. 
Lloyd George et l®d Milner : MM. Orlando 
et Sonnino étaient venus de Rome : les am-
bassadeurs des Etats-Unis, du Japon' repré-
sentaient leurs gouvernements. M. Clemen-
ceau présidait, assisté dé M. Pichon. Aux 
hommes d'Etat et aux diplomates s'ajoutait 
une importante délégation de techniciens mi-
litaires : les généraux Foch, Eelin et Wey-
gand, pour la France ; West, pour l'Angle-
terre : Bîiss, peur les Etats-Unis ; di Publ-
iant, pour l'Italie. 

MOépiOFeiiiloiïeisielapife 
Zurich, 5 Juin. 

On apprend de Berlin çii'au cours d'une 
allocution prononcée sur le front do la Marne, 
le. kaiser a déclaré en termes emphatiques 
qu'il déplorait les horreurs déchaînées par la 
guerre. 

LB, Bombardement de CarisHffiM en 1916 
Un démenti à un mensonge .allemand 

Rome, 5 Juin. 
Pour répondre au mensonge allemand, tou-

chant le bombardement de Carlsruhe on 1916, 
le jour du Corpus homini, il ost permis d'af-
firmer : 1" Qu il n'y a pas eu de procession 
à Carisrulie ce jour-là,, car elie avait été inter-
dite par la police ; 2° que les victimes se 
comptèrent, surtout parmi, les personnes qui 
assistaient à une représentation au cirque 
d'Hagenbcck, par suite de la panique qui s'est 
produite. 

Lorsque l'éclatement des bombes a été en-

tendu, les hommes pour s'échapper plus vite, 
foulèrent aux piecU le-s femmes, et les dvafajrts 
et ies issues étaient peu nombreuses. Les jouï-
naux allemands ont. reproché d'ailleurs à-la 
police d'avoir'autorisé des représentations. d« 
cirque, alors qu'elle avait interdit la proces-
sion. _ _ 

Li GUERRE EN ORÏENT 

ftraizelss sur !a frent 
Salonique, 5 Juin., 

M. Venizelos est arrivé ce matin à Saloni-
que par train spécial. Le président- du Con-
seil s'est rendu -immédiatement sur le iront 
hellénique afin de - féliéiter les troupes pour 
leur récente victoire de Skra-di-Legem. Il sera 
de retour à Salonique demain soir et rendra 
visite aux blessés grecs mercredi matin, . 

Obsèques des victimes 
Arles, 5 Juin. 

Les obsèques des victimes de l'explosion da 
déoôt de Baussenq, transportées à Arles,, ont. 
eu* lieu ce matin, à 11 heures, au milieu du . 
concours de toute la population profondé-
ment troublée par cette nouvelle catastrophe, 
alors que vit encore en elle rèmotipjj provo-
quée pg.r l'accident de chemin de 1er d'il y a 
un mois à peine. 

Les nombreux cercueils étaient portés 'par 
quatorze prolonges drapées aux couleurs 
lrannaisea et submergées de. fleurs. Parmi 
les nombreuses couronnes et gerbes de fleurs 
portées à bras devant les . corbillards, nous 
avons remarqué celles : de la ville- dArles-; . 
du personnel de la poudrerie de. Saint-C.ha-. 
rna-s : du personnel et de " la direction des-
chantiers de Bariol, suivie d'une délégation- ;-
du personnel et des élèves du collège et, da 
l'école primaire supérieure ■; de la Croix-
Rouge ; dy Souvenir Français ; du Cercle.du 
Progrès ; de l'Union des Femmes de France ; 
du Linge du soldat. 

Derrière les cercueils venaient M. le génér 
ral Legrand, commandant la 15" région : M. 
le capitaine Garein, chef de cabinet de M. le 
général Legrand ; M. Bertin, sous-préfet d'Ar-
fes ; M. Michel, conseiller générer; M. Gra-
naud, maire es MM. Milhe et Despax, ad-
joints ; M. le colonel du 2» chasseurs d'Aîri--
eue, de Tarascon ; MM. Pascal, procureur de 
la République ; Farinole, juge ..-récemment 
nommé ; Marioge, greffier du Parquet de 
Tarascon : MM. Vcrua, capitaine et Luchard, 
lieutenant de la compagnie des sapeurs-pom-
piers • M. de Bouchaud, président de la; Croix-
Rouge ; M. Perrin, chef de la gare du P.-L.-
M. et une délégation du personnel ; MM. les 
officiers et les o.utorités civiles. 

Au cimetière, des discours ont été pronon-
cés par M. le maire, M. le sous-préfet, M. Mi-
chel, conseiller général et M. le général 
Legrand. 

Nous ne saurions passer sous silence, le dé-
vouement inlassable dent ont iait preuve, en 
cette pénible circonstance, les .membres- dit 
corps médical, Mhïes les jnûrtniôrçs de. l'hô-
pital et M. Malarte, surveillant général de cet 
etabli.sL'smcnk Nous l'es "reme-roiens 'bien sin-
cèrement.- ■' 

VICTOR KET. 

La EégqlsiBoa générale eî immédiate 
des Fourrages 

Une décision du ministre 
du Ravitaillement 

Paï^,..'3 Juin. 
En vae 'Ai réaliser Iss. Quantités de imirr&gc* 

indispensables à nos armées et à -celle»" de uàs 
alliés au cours de la ca:>ipa.s»e agricole- de. 1016-
M. Soret a décjdé d-o recourir à la réquisition 
générale t\ immédiate 'iies lojirragss, à ' rexce»-
Wi9, M. Boret a déc'.ùi (le recourir à la réquisition 
génévalê et Immédiate -lies fourrages; à l'exception : 
coltinîs pour la nourrHuxe ils leurs animaux, pen-
dant, la période de l'alimerstaticn à. l'étaBle on à 
l'écurie ; î° des (rttantrtês nécessaires a -la nourri-: 
ture des chevaux et autros .animaux des !non.:réool. 
tants. 

Los mes'ores prévues teodeht aux - résultats sol-
vants : 1" Répartition missi iationcetie qua possi-
ble, des charges Imposées à chaque départcmotiit; 
i" suppression des transports abu/sifs - d'un point A 
l'autre du territoire; 3° emploi raiso-jiné -du com-
merce pour Intensifier et accélérer les .livraisons; 
4f rémunération sutitssra&ient large., .-pour les pro-
ducteurs ; 5° approvisionnement -'certain des ani-
maux des. exploitants. 

En principe, toutes les' truantités récoltées dans 
chaque départements doivent être, tenues, à la. dis-
position du- service, du ravitailliraent. 

Les transports da îourrages par cûemina de 1er 
ou par eau, d'un département à un autre, soat 
interdits, à moins d'autorisation - spéciale» délivrée 
par l'administration centrale et lûotlvée par les 
besoins des départements importateurs. Cowe me. 
sure aura pour avantage d'éviter leà expéditions 
abusives qui surchargent inutilement lès réseaux. 
Far contre, en vue de permettre les -nivellements 
d'un -point à un autre d'un, mûrne département, 
lès transports par fer ou par ean, dans l'intérieur 
de chaque département, pourront s'eKeetuet* sans 
autorisation £»peçiale. 

Il -es sera de môme des simples transports'par 
terre, entre deux départements limitrophes. 

Dans 103 départements exportateurs, le service du 
ravitaillement s'adressera presque exclusivement au 
commerce. Les offres laites par . la culture directe-
ment aux Commissions de réception seront accep-
tées, sans délimitation de quantités.. 

Pour les départements non exportateurs, on fixera 
un contingent qui représentera le minimum à 
fournir pour le département au cours de la cam-
pagne et sera réparti entre les communes. 

Le contingent Communal sera i'onjot d'un ordre 
global de réquisition, adressé au maire, qui en as-
surera la répartition entre les habitants. 

La réquisition" sera transformée en achat amiable 
toutes Us fois que les prestataires accepteront les 
tarifs du ravitaillement. La plus large part , dans 
les fournitures sera, d'ailleurs? rôsarvée au com-
merce, et les quantités .que les producteurs livre-
ront par l'intermédiaire des commerçants vien-
dront cn .déduction de leurs impositions. 

^Feuilleton du Petit Provençal du 6 Juin 
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LE COMTE 
DE 

(TROISIEME PARTIE 

— Moi, madame, dit Monte-Cristo, je teral 
fout ce qu'on fait à, Paris, si j'ai le bonheur 
dé trouver quelqu'un oui me renseigne con-
venablement sur les habitudes françaises. 

Vous êtes amateur de chevaux, monsieur 
le> comte ? 

— J'ai passé une partie de ma vie en Orient, 
madame, et les Orientaux, vous le savez, n'es-
timent que deux choses au monde : la no-
blesse des chevaux et la beauté des femmes. 

— Ah ! monsieur le comte, dit la baronne, 
vous auriez du avoir la galanterie de mettre 
les femmes les premières.. 

—- Vous voyez, madame, que j'avais bien 
raison quand tout à l'heure je souhaitais un 
précepteur qui pût me guider dans les habi-
tudes françaises. 

En. ce moment la camériste favorite de ma-

Heprc-duction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-r^vv. éditeurs, i Paris. 

dame la baronne Danglars entra, et s'ap-
prochant de sa maîtresse, lui glissa quelques 
mots à l'oreille. 

Madame Danglars pâlit. 
— Impossible ! dit-elle. 
— C'est" l'exacte vérité, cependant, madame 

répondit la camériste. 
Madame Danglars se retourna du côté de 

son mari. 
— Est-ce vrai, monsieur î 
— Quoi madame ? demanda Danglars visi-

blement agité. : 
— Ce que me dit cette fille... ' 
— Et que vous dit-elle ? 
-- Elle me dit qu'au moment où mon co-

cher a été pour mettre mes chevaux à ma 
voiture, il né les a pas trouvés à, l'écurie ; 
que signifie cela, je vous' le demande ? 

— Madame, dit Danglars, écoutez-moi. 
-— Oh ! je vous écoute, monsieur, car je 

suis curieuse de savoir ce que vous allez 
me dire ; je ferai ces messieurs juges entre 
nous, et je vais commencer par leur dire ce 
qu'il en est. Messieurs, continua la baronne,' 
M. le baron Danglars a dix chevaux à l'écu-
rie ; parmi ces dix chevaux, il y en a deux 
-qui sont à moi, des chevaux charmants les 
plus beaux chevaux de Paris ; vous les con-
naissez, monsieur Detoray, mes gris pom-
melé ! Eh bien ! au moment où madame de 
Villefort m'emprunte ma - voiture, où je la 
lui promets pour aller demain au Bols, voilà 
les deux chevaux qui ne se retrouvent 'plus ,t 
M. Danglars aura trouvé à gagner dessus 
quelques milliers de francs, et il les aura 
vendus. Oh ! la Vilaine" race, mon Dieu ' que 
celle des spéculateurs ï 

— Madame, répondit Danglars, les chevaux 
étaient trop vifs, ils avaient ouatre ans à 

peine, ils me faisaient pour vous des peurs 
horribles.^ 

— Eli 1 monsieur, dit la baronne, vous sa-
vez bien que j'ai depuis un mois à mon 
service le meilleur cocher de Paris, à moins 
toutefois que vous ne l'ayez vendu avec les 
chevaux. ',. 

— Chère amie, je vous trouverai les Dareils, 
de plus beaux même, s'il y en a ; mais des 
chevaux doux, calmes, et qui ne m'inspirent 
plus de pareille terreur. 

La baronne haussa les épaules avec un air 
de profond mépris. 

Danglars ne parut point s'apercevoir de ce 
gests plus que conjugal, et 'se retournant 
vers Monte-Cristo : 

— En vérité, je regrette de ne pas vous 
avoir connu plus tôt, monsieur le comte, 
dit-il,-- vous montez. votre maison î 

— Mais oui, dit le comte. 
— Je vous les eusse proposés. Irnaginêz-

vous que je les ai donnés pour rien ; mais, 
comme, je vous l'ai dit, je voulais m'en dé-
faire : ce sont des chevaux trop jeune homme. 

— Monsieur, dit le comte, je vous remer-
cie ; j'en ai acheté ce matin d'assez bons et 
pas trop cher, Tenez, voyez, monsieur De-
bray, vous êtes amateur, je crois ? 

Pendant que Debray s'approchait de la fe-
nêtre, Danglars s'approcha de sa femmè. ". 

— Imaginez-vous, madame, lui dit-il tout 
bas, qu'on est venu m'offrir un prix exorbi-
tant de ces chevaux. Je ne sais quel est le 
fou en train de se ruin*r qui m'a envoyé ce 
matin son intendant, mais le fait est que 
j'ai gagné seize mille francs dessus ; ne ma 
boudez pas, et je vous en donnerai quatre 
mille, et deux mille à Eugénie. 

Madame Danglars laissa tomber sur son 
mari un regard écrasant. 

— Oh ! mon Dieu ! s'écria Debrav. 
— Quoi donc ? dçmanda la baronne. 
— Mais je ne me trompe pas, ce sont vos 

chev#ix, vos propres chevaux attelés à la 
voiture du comte. 

— Mes gris pommelé ! s'écria madame Dan-
glars. i Et elle s'élança vers là fenêtre. 

— ,En effet, ce sont eux, dit-elle. 
Danglars était stupéfait. 
— Est-ce possible î dit Monte-Cristo en 

jouant Tétonnement. 
— C'est incroyable ! murmura le banquier. 
La baronne dit deux mots à l'oreille de De-

bray, qui s'approcha à son tour de Monte-
Cristo. 
■:— La baronne vous fait demander combien 
son mari vous a vendu son attelage. 

— Mais je ne sais troc, dit le comte, c'est 
une surprise que mon intendant m'a faite, 
et... qui m'a coûté ■ trerila mille francs, je 
crois. 

Debray alla rapporter la réponse à la ba-
ronne. 

Danglars était si pâle et si décontenancé, 
que le comte eut l'air, de le prendre en pitié. 

— Voyez, lui dit-il, combien les femmes 
sont ingrates : cette prévenance de votre 
part n'a pas touché un instant la baronne, in-
grate n'est pas le mot, c'est folle que je de-
vrais dire. Mais que voulez-vous, on aime 
toujours ce qui nuit ; aussi, le plus court, 
croyez-moi, cher baron, est toujours de les 
laisser faire à leur tête ; si elles se la brisent 
au moins, ma foi ! elles ne peuvent s'en 
prendre qu'à elles.-

Danglars ne répondit rien, il prévoyait 

dans un prochain avenir une scène désas-
treuse-; déjà le sourcil de madame la baronne 
s'était froncé, et, comme celui da Jupiter 
olympien, présageait un orage ; Debray qui 
le sentait grossir, prétexta une affaire et 
partit. Monte-Cristo, qui ne voulait pas gâter 
la position qu'il comptait conquérir en de-
meurant plus longtemps, salua madame. Dan-
glars et se retira, livrant le baron à la co-
lère de sa femme. 

— Bon 1 pensa Monte-Cristo en se retirant, 
j'en suis arrivé où j'en voulais venir ; voilà 
que je tiens dans mes mains la paix du mé-
nage • et que je vais gagner d'un seul coup le 
cœur de monsieur et le cœur de madame ; 
quel bonheur ! Mais, ajouta-t-il, dans tout 
cela, je n'ai point été présenté à mademoi-
selle Eugénie Danglars, eue j'eusse été cepen-
dant fort aise de connaître. Mais reprit-il 
avec ce sourire qui lui était particulier, nous 
voici à Paris, et nous avons du temps de-
vant nous... Ce sera pour plus tard !... 

Sur cette réflexion, le comte monta en voi-
ture et rentra chez. lui. 

Deux bsnres après, madame Danglars re-
çut une lettre charmante du comte de Monte-
Cristo, dans laquelle il lui déclarait que ne 
voulant pas commencer ses débuts dans le 
monde parisien en désespérant une jolie fem-
me, il la suppliait de reprendre ses chevaux. 

Ils avaient le même harnais qu'elle leur 
avait vu le matin ; seulement, au centre de 
chaque rosette qu'ils portaient sur l'oreille, le 
comte avait fait coudre un diamant. 

Danglars, aussi, eut sa lettre. 
te comte lui demandait, la permission de 

pasiser à la baronne ce caprice de million-
naire, le priant d'excuser les façons orienta-

les .dont le renvoi des chevaux était accom-
pagné: '"-..'* :; ■■. :-•''" ."--"'; . 

Pendant la soirée, Monte-Cristo partit pour 
Auteuil. accompagné d'Ali. 

Le. lendemain, vers trois.lieurès, Ali, appelé 
par un coup de timbre, entra, dans le cabi-
net du comte. 

— Ali, lui dit-il, tu m'as souvent parlé de 
ton adresse à lancer lé lasso % . 

Ali fit signe que oui et se redreasâ fière-
ment. - ... 

— Bien !... Ainsi, avec le lasso, tu arrête 
rais un bœuf ? 

Ali fit signe de la tête que oui. 
— Un tigre ? 
Ali fit le même signe. 
— Un lion t ...'--
Ali fit le geste d'un homme oui lance te 

lasso, et imita un rugissement ëtranslé. 
— Bien ! je comprends, dit Monte-Cristo ta 

as chassé le lion ■? 
Ali fit un signe de tête orgueilleux. 
— Mais arrêterais-tu, dans leur course, 

deux chevaux emportés ? : 
Ali sourit. . 
— Eh bien ! écoute, dit Monte-Cristo. Tout 

à l'heure-une voiture passera emnortée par 
deux chevaux gris pommelé; les mêmes que 
j'avais hier. Dusses-tu te faire écraser, il faut 
que tu arrêtes cette voiture devant ma porte.. 

Ali descendit dans la rue et traça devant 
la porte une ljgne sur le pavé ; puis il ren-
tra et montra la ligne au comte-, qui l'avait 
suivi, dep yeux. . 

ALEXANDRE DCMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les. vues PattuS frerea. ' 
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Lo prix do bas© maximum sera de 32 francs le 
quintal pour la denrée bien rossuée de bonne qua-
lité, loyale et marchande, prise en culture et en 

. Trac lo transport étant Bayé à part. Lo prix ne 
sera' p'?.s modifia en courë d'année, il pourra su-iàs, toutefois, une réfaction pouvant aller jus-
qu'à 3 francs par quintal pour les foins de qua-
lité secondaire. Des suppléments de 1 fr. 50, 2 fr. 
et 2 fr. 50 feront accordés pour lo bottelago et le 
pressage à faible densité ou à haute densité. Une 
diminution de 2 îr. par quintal sera appliquée 
aux livraisons faites par les prestataires récoltants 
qui n'auront pas vendu spontanément, suivant le 
tarif des achats amiables. 

Par contre, une prime sera allouée aux produc-
teurs et «aux commerçants qui livreront, avant le 
1« novembre. Le tau:- en est fixé à 0 fr. 70 par 
quintal pour les livraisons antérieures au 31 août; 
0 fr. 50 pour celles effectuées en septembre, et a 
0 fr 25 pour celles ayant Heu en octobre. La ré-
munération des commerçants sera de 0 fr. 90 par 
100 Kilos pour tous frais de commission et de 
courtage et de i" fr. 50 par quintal pour transport 

'.à la gare, charsernsnt des vagons et bàchage, 
quelle que soit la distance. 

La distribution des 

se terminera aujourd'hui, pour 
les familles de S personnes 
et au-dessus. 

ssiliea oMh fie 11!» ÛM 
La Conîéreîice die ML le professeur 

Ch. Porcher sur i© « lait sale 
oî la- laiî propre » 

Le professeur Porcher, do l'Ecole vétérinaire d; 
Lyon, s'est depuis .plus de f5 ans, voué avec une 
ardeur continue ci* tonaoe, à l'étude de la ques-
tion du ls.it, qu'il-poursuit, au triple point do vue 
scientifique, technologique et social. 

Hier, à l'Hôtel de la Mutualité, sous les aus-
pices de la Croix-Eougo Américaine, 11 a déve-
loppé avec vigueur, avec verve, et en l'agrémen-
tant de projections fortvsuggestives, où le sérieux 
ne le cède pas à l'humour, -un sujet qui lui est 
particuliôroment cher, celui du « lait saie ». Il a 
bien su montrer à ses auditeurs combien étaient 
grands les dangers auxquels le lait est exposé par 
les nombreuses et presque fatales mouillures qui 
accompagnons sa récolte, son commerce, sa con-
sommation. Le hon lait, a-t-il dit, est du lait pro-
pre, d'il lait sain, avant quo d'être du lait riche. 

Les documents intéressants et variés qu'il a Init 
dealer ont trait aux rapports du lait avec la tu-
berculose, la fièvre m( diterranéenne, la lièvre ty-
phoïde, la diarrhée .infantile. Ils portent'a la ré-
flexion. Sus au lait sale ! Sus aux gens sales 1 

PALAIS-DE-CRIÔTAL. - A g h. et a S h 15, les 
Selhia l'homme universel ; les Mimosa OITJS ; 

troupe'* Haaako. - . . . „ ■ 
ÀLCAZXR LEON DOUX. — A 2 h. et a 8 h., 

cinéma, Aient, film patriotique ; Chariot pom-
pier, etc. 

CONCERT BERVAL (av. du Prado, 335). — AJ h 
matinée avec le chanteur populaire Berard, 1 étoile 
parisienne Gaudct, Mayo-La. 

CASINO DE L<\ PLAGE. — Aujourd'hui, mati-
née à 2 45, la grande revue locale et triomphale 
Tank'...tu voudras. 

Notules hfarseillaises 

fesse des- Alsaciens' 
eis président Wilson 

IIIS 

M. Ch. Wurtz. conseiller d'Etat, a pris l'ini-
■i.iafcive d'une adresse à'envoyer, au. président 
Wilson, m reconnaissance de sa chaleureuse 
intervention en faveur de l'Aisace-Lo-rrai-ne, 
Sont invitées 4 la signer seulement les per-
sonnes nées en Alsace-Lorraine ou gui descen-
dent d Alsaciens-Lorrains. Des listes sont dé-
posées jusqu'au 20 juin au siège de la Société 
de secours aux blessés, 26, rue de la Bépuhli-
oue, à la disposition des sociétaires et de nos 
concitoyens remplissant les conditions ci-ffss-

ra Les Jetons de la Ooipapie Ses TraîiiWî 
Es seront mis en circulation 

à partir de demain 
Nous avons, il y a déjà plusieurs jours, 

annoncé que la Compagnie des Tramways 
avait décidé de mettre en, circulation des tic-
tickets en carton pour remédier à la pénurie 
actuelle de la monnaie de hillon. 

Cette mesure sera prise à partir de demain 
et des ticket;,* seront vendus', dès cette date par 
paquets de 5, les jours ouvrables de 9 heures 
à midi ,et de 14 à 17 heures, aux bureaux de 
la Compagnie, 6-8, rue Sénac. 

■ Tous les jours, de 9 à 17 heures, aux gui-
chets do la gare Noa.ilI.es, aux kiosques : du 
cours Saint-Louis, de la Bourse, de la gare 
Saint-Charles et de la place de la Joliette. 

Ils seront acceptés sur les voitures, par les 
receveurs comme monnaie courante, étant 
bien spécifié que ce mode de paiement ne dis-
pensera pas de la délivrance, aux voyageurs, 
d'un billet du modèle ordinaire, détaché d'un 
carnet à souche», 

Les receveurs qui n'auront plus de mon-
naie à rendre aux voyageurs, pourront leur 
proposer l'appoint en tickets. 

Lés voyageurs quittant Marseille et dési-
rant ss faire rembourser les tickets dont ils 
sont détenteurs, pourront les ^changer contre 
argent, à raison de un franc au plus, ahx 
heures d'ouverture indiquées pour la vente 
des tickets, aux kiosques de la gare Saint-
Charles et de la place de la Joliette. " 

'=^> ». 

Canal latéral au Rhône 
Dimanche a eu lieu, à Lyon, la réunion 

des délégués des Conseils généraux intéres-
sés à la canalisation, du Rhône. Deux concep-
tions s'y sont nettement affirmées, dont l'exis-
tence était déjà décelée par certaines campa-
gnes de presse et par certains discours. Une 
fois de plus, les intérêts de Marseille se sont 
trouvés opposés aux intérêts de Lyon et de 
Paris. Les riverains du Rhône de Genève à 
Lyon voudraient que l'on se préoccupât d'a-
bord de cette partie du fleuve. Les représen-
tants de Marseille, et notamment M. Estier, 
demandaient avec raison que l'on terminât 
d'abord, ce qui pressait le plus : puisque le 
port est maintenant réuni au fleuve, il va-
lait mieux rendre celui-ci navigable jusqu'à 
Lyon. 

"On a apporté à la discussion'des arguments 
de forme et d'occasion qui ne visaient en fait 
qu'a éviter le vote définitif sur le fond. Il est 
profondément regrettable que des questions 
de clocher viennent retarder la solution d'af-
faires qui sont les facteurs indispensables de 
la lutte de demain. 

Ooor rteises oes BoooHes-i-gaôoe 
DEUX AFFAIRES 

1 B£ MEURTRE PASS50MNEL 

Le sieur A..., né à Alger, surprit sa femme, dont 
a conduite était plutôt irrâg-ulière, sortant d'un 
(tsbUss-ement de Marseille, avec une amie et deux 
Saunes gens. I! la fit rentrer Immédiatement au 
Somiciîe conjugal et lui tira, cinq coups de re-
rclver. La dame A... suceomtba immédiatement. 
Après une émouvante plaidoirie de M° Nathan, 
A... est acquitte. 
vw Mlle Nicolini, couturière à Avignon, avait eu. 

Ses relations intimes avec un quartier-maître mé-
fanicien nommé Pral, qui devait l'épouser. L'acte 
3s mariage était morne déjà dressé, quand Pral 
manifesta, l'intention do ne pas donner suite â co 
projet. Mills Nicolini» qui était enceinte, vint à 
Marseille où le quartier-maître était en sursis d'ap-
lel, et aiïrcs. discussion, tua son amant d'un coup 
de poignard dans lo dos. Défendue par M0 Moulin. 
Mlle Nicolini, qui se présente à l'audience avec 
son enfant dans les bras, est acquittée. 

le ïiomemenî ouvrier 
OUVR9SBES. OUVRIERS T!3SEURS,F!8.EUR3 

tSK TRAVAILLEURS- DJJt:SA® 

Ce soir, réunion de tous' les camarades, syndiqués 
eu non, à la Bourse du - -travail, salle Ferrer, à 
7 heures. Compte rendu des travaux. 

SYNDICAT DES METAUX . 
ET DESSINATEURS BE LA METALLURGIE 

:- Los dessinateurs des usines et industries mé.ta-
Irargicjucs de Marseille réunis mardi au nom-
bre- de ccn$ environ, à la brasserie du Chapitre, 
.Après OTofi* entendu divers camarades exposant 
10! a situation des dessinateurs à Marseille,, et dé-
montrais* l'impérieuse nécessité d'une organisa-
tion, ("dont les dessinateurs de Paris ont déjà fait 
la conciliante expérience) se sont unanimement dé-
clarés résolus à s'organiser fortement pour amé-
liorer leur' situation. f 
' Les dessinateurs adoptèrent de même, à l'una-
nimité, le principe .de leur adhésion an Syndicat 
des Métaux, dont le Secrétaire leur: avait apporté 
les déclarations de sympathie et do confraternelle 
«solidarité. 

TJno deuxième réunion a été décidée pour le 
mardi 11 du courant, afin de fixer définitivement 
la constitution d'une Commission technique char-
gée de l'étude des revendications particulières à 
l'intéressante corporation des dessinateurs de la 
métallurgie. ' 

i^>-

Par décision du général commandant la 15» ré-
gion, l'hôtel de Bordeaux et d'Orient, boulevard 
d'Athènes, est consigné jusqu'à nouvel ordre à 
toutes les troupes en stationnement ou de pas-
sage à Marseille. . ^ 

Lugubre deceiEyerÊe gara d'Arersc. — Vers 
3 heures et demie, hier matin, on trouvait, 
plein de sang et respirant à peine, sur un 
quai de la gàre d'Arenc, un homme de 50 à 
5*5 ans, grièvement blessé à la tète. Le mal-
heureux portait à la tempe droite une pro-
fonde cavité provenant, à n'en, pas douter, 
d'un violent coup de pierre ou de barre. On 
releva, en outre, de multiples traces de coups. 
L'infortuné fut transporté au poste de police 
de Cazemajou, où il succombait peu après. 
Le docteur Grégoire constata lo décès et ré-
clama l'autopsie. Le corps fut ensuite trans-
porté à la Morgue du cimetière Saint-Pierre. 

L'enquête ouverte n'a abouti jusqu'ici à au-
cun résultat. Voici le signalement du défunt, 
dont l'identité n'a pu être établie, car on n'a 
trouvé sur lui aucun papier et seulement une 
somme de 2 Ir. 15 et un lorgnon : Agé de 
55 ans environ, taille et corpulence moyenne, 
moustache et cheveux grisonnants,' front dé-
couvert, pas de dents. Il était sommairement 
vêtu d'une chemise de flanelle à fond blanc 
avec grosses rayures rouges, d'une ceinture 
noire, d'un pantalon de treillis, d'un caleçon 
en toile et chaussé de brodequins dits t na-
politains ». L'enqnêtj^sjîjpoursuit. 

On nous fait part du décès de M. Antoine Mag-
giordomo, expert militaire â l'Intendance colo-
niale, vice-président do la Société, Les médaillés 
de 1870-71, vice-président de la Ligué Souvenez-
vous de Marseille, do la Société « Les Educateurs 
Populaires », conseiller de la 9" section des Vété-
rans des armées de terre et de mer, etc., etc. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui 6 juin, à 5 heu-
res du soir. 

•Tos condoléances à la famille. 

L& Kinola remplace le vin (dans Phi"», Drog.E-pic. 

Défaisants da boissons. — Pour jouir des disposi-
tions de la loi sur les loyers, les locataires com-
merçants dont, le bail est expiré depuis le début 
de la guerre doivent prendre certaines précau-
tions avant lo 12 juin. Les membres de la Fédé-
ration des débitants trouveront à lenr siège, rue 
des Dominicaines, CO, tous renseignements dont iln 
auront besoin à ce sujet. 

L'assa3sinat de Trets. — Nous avons relaté, U y 
a quelque temps, le crime commis par le nommé 
ïmiiert Augustin, qui assassina pour la voler en-
suite, la servante d'hôtel Rose Ré. Arrêté par la 
brigade mobile, il fut transféré à Aix. M. Bouis, 
juge d'instruction, vient de signer une ordonnance 
de dessaisissement en faveur de l'autorité mili-
taire. Imbort ayant été mobilisé comme mineur à 
Trots, est en effet justiciable du Conseil de guerre. 
Son transfert an haut fort Saint-Nicolas se fera 
inoessamment. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Les vote sur les quais. — Lo service 4jju commis-
sariat spécial des ports a procédé hier à l'arres-
tation de sept individus, qui avaient volé des pri-
meurs au débarquement d'un navire de la Com-
pagnie Mixte et une certaine quantité de vin au 
préjudice do la maison Goirand. Tous ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Coups de- revolver au Jsrret. — Sur les bords du 
Jarret, au quartier Menpenti, avant-hier vers 
4 heures 50 du soir, deux Arabes échangèrent plu-
sieurs coups de revolver. Un passant, le matelot 
Pagliarese" Joseph, 24 ans, atteint d'une baffle au 
bras droit, poussa des cris de douleur. Les ba-
tailleurs s'enfuirent. Le blessé reçut des soins à. 
la pharmacie Ispa, puis il fut conduit à l'hé-pital 
militaire. 

Commerce de faux (ivrots militaires. — La police 
a arrêté ces jours derniers quatre militaires, 
deux du 1er bataillon d'Afrique et deux du 6° 
hussards, qui se livraient au commerce des faux 
livrets militaires. Chaque livret était vendu entra 
160 et 200 francs, d'après leurs déclarations. Deux 
des Inculpés étaient déserteurs, et l'un de ces der-
niers, Ii..'. Joseph, 27 ans, a déjà subi diverses 
condamnations. Tous ont été mis à la disposition 
de l'autorité militaire. » 

Dans trois jours, le- 9 juin, s'ou-vrira â Marseille 
le Congrès do l'Essence. Tous ceux qu'intéresse 
cette importante manifestation doivent lire le nu-
méro de juin do Marseille-Auto qui vient de pa-
raître. Dans les Kiosques, 50 centimes. 

Petite oiironiqua. — La Caisse d'Epargne des 
Bou.ches-du-Khôn.e. qui est toujours fermée l'après-
midi, sera exceptionnellement fermée toute la 
journée de demain vendredi. 

<wv La réunion médico-chirurgicale de la. 15* ré-
gion aura heu aujourd'hui à 4 heures 45, place 
du Maïchédes-Capucins. 3. 

Autour de Marseille 

DE 9 HEURES DU SOiR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

LA GUERRE EM ORIENT 

Communiqué officiai 
Paris, 5 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, du 4 juin : 
Au sud de Sérès, la cavalerie hellénique a 

dispersé on détachement bulgare. 
Vers Zbcraké, un détachement serbe a en-

levé un poste bulgare et en a maintenu l'oc-
cupation, maigre une eontro-atîœgue ennemie. 

Plusieurs tentatives ennemies sur nos nou-
velles positions du Skra-di-Legon au sud-ouest 
de GratSaaniîza et entre les lacs, sur !e sail-
lant de Lesïîovïc, ont été repaussee3. 

Les aviations alitées ont bombardé les cam-
pements est de Sérès et nord do Huma. Un 
avion ennemi a été contraint d'atterrir dé-
semparé, au nord-ouest de Guevgueli. 

ALLAUCH. — Carte d'alimentation et tickets 
de pain. —,Le maire Informe ses administrés que 
la attribution do la carte d'alimentation et des 
ticlids de pain , aura lieu à la mairie aux dates 
ci-après : vendredi 7 juin : lettres A. B, C, D; 
samedi, S juin : lettres B, F, G, H, I, J, K, Lî 
dimanche 9 juin, de 8 h. à il h., lettres M. N. O; 
lundi 10 juin, lettres P, Q, 11, S, T, U, V. 

Lo carnet de sucre devra être remis en échange 
de la carte d'alimentation. 

€©MM ttjj»i<aAi'i:oiys 
Paru socialiste (S. F. I. OJ, S' section. — De-

main, à 7 heures du soir, réunion,, grand bar Eu-
gène, rue d'Auibagne. Causeries éducatives orga-
nisées par" le bureau fédéral. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Ce soir, à 6 h., 
fi!, ras da la République, compte Tenta de l'entre-
V'iîo avec iis armateurs des remorqueurs. 

Fédération de la. chapellerie. — Réunion de la 
corporation, ce soir, à 7 h. 39, Bourse du Travail. 
Nomination des bureaux et Commissions; salaires. — ^> 

pÀÎRES; CONCERTS, CINEMAS 
GYMNASE. —- A 2 il. 30 et a 8 h. 30, l'immense 

succès IVono, jouée par son auteur, M. Sacha Gui-
try, par Mlle Yvonne Printemps, M. Baron fils, 
Mlle Jane Dolys, M. Hiéronimus et Mlle Ducaire. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, la merveil-
loase revue locale. C'est Nature, « La Perle dè-
Sairtt-Jèàn » et Le Temple de la Rascasse. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, la Tosca, 
avec MM, Lemairc. Billot, Mme Allory. On com-
mencera par le Chalet, avec MM. Péral, Carie, 
Mme Keyîcr. 

OPERA-PLAGE- — Dimanche, en matinée, VAfri-
caine, avec le ténor Charrait.. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers. Les Singeries des Allées, ' 

Théâtre du Gymnase 
Début de la troupe du Vaudeville 

Les manifestations balistiques des Boches sur la 
capitale nous auront du moins valu quelques ré-
gals théâtraux. Ce sont les petits bénéfices de la 
province. Après la troupe de Molière, voici celle 
du Vaudeville. 

La série do représentations que nous offre M. 
Quinson, a. débuté hier soir, au Gymnase, par 
Nono, dè M. 'Sacha Guilry. C'est paraît-il, une 
couvre de jeunesse de cet auleur prodigieux. En 
ce cas, je sais bien des auteurs dramatiques qui 
souscriraient à être « jeunes » comme cela jus-
qu'au bout de leur carrière. 

A'ono est une pièce exquise comme tout ce que 
fait M. Sacha Guitry. Elle est jouée par lui, ce 
qui la rend -plus exquise encore, par lui et par Mlle 
Yvonne Printemps qui est encore mieux sur la 
scène que sur l'écran, ce qui n'est pas peu dire. 
L'excellente troupe du Vaudeville complète l'en-
chantement. 

Avec Aono on a joué Gros Chagrin, d© notre 
grand Oourteline, la première pièce jouée à Mar-
seille depuis que l'auteur de Eou&ouroclie nous 
fait l'honneur d'être notre hote. Mieux vaut tard 
que jamais. — A, N. 

Un sous-mari allemand 
goule plusleursHavIres 

Le débarquement des rescapés à New-
York. — Les contxe-torpiileurs 

américains poursuivent le 
pirate.— L'indignation 

aux Etats-Unis. 
New-York, 5 Juin. 

Un sous-marin allemand a coulé un vapeur, 
une goélette et deux ou trois autres navires. 

Un, vapeur de cabotage a débarqué ce soir, 
dans ,un port de l'Atlantique, quarante-huit 
survivants des bateaux coulés par le sous-ma-
rin allemand. La moitié des survivants sont 
restés prisonniers durant plusieurs "jours à 
bord du sous-marin. 

New-York, '5 Juin. 
Les contre-torpilleurs . américains poursui-

vent, sur la côte de New-Jersey, le sous-marin 
allemand. 

Un rapport avait signalé la présence sur 
les " côtes .américaines, depuis deux semai-
nes, du sous-marin allemand. Toutes les pré-
cautions nécessaires contre les sous-marins 
ont été prises sur les côte de la Nouvelle-An-
gleterre. 

New-York, 5 Juin. 
La première nouvelle du torpillage de trois 

voiliers au large de Barnegal a été reçue au 
moment où trois autres navires quittaient 
New-York. Ces navires sont rentrés aussitôt 
au port. Plus tard, l'administration de la Ma-
rine a reçu un rapport officiel annonçant 
que trois goélettes avaient été coulées. 

New-York, 5 Juin. 
Si le but de l'attaque sous-marine était 

d'ébranler la résolution des Etats-Unis, elle 
a échoué manifestement. Son seul effet fut, 
après la première stupeur et l'indignation, 
de provoquer dans tous les milieux des ma-
nifestations, et la décision de poursuivre la 
guerre plus énergiquement que jamais, et 
un soudain élan des volontaires demandant 
à, servir immédiatement dans la Marine mar-
chande. 

Depuis l'arrivée de, la nouvelle, le public 
s'arrache les journaux et suit anxieusement,, 
édition après édition, les nombreux et émou-
vants récits de. torpillages et .de sauvetages, 
mais n'a pas manifesté un seul instant de 
faiblesse ou d'irrésolution. 

Les Allemands ont été immédiatement l'ob-
jet d'un redoublement de surveillance. 

La presse continue à faire à l'événement 
une place considérable et à exprimer en gé-
néral son opinion avec pondération et sang-
froid sur l'accroissement de la haine natio-
nale à l'égard de l'Allemagne, et sur la con-
fiance envers le gouvernement et la Marine. 

Après une conférence avec le ministre de 
la Marine, les sénateurs se sont déclarés sa-
tisfaits de l'efficacité des mesures prises. Le 
pays se prépare à toute éventualité. 

D'après les fonctionnaires, le but de l'atta-
que entreprise avec une modération relative 
et sans avantage militaire était surtout d'en-
courager l'opinion publique en Allemagne. 
Elle n'a eu aucun effet sur la bourse de New-
York qui est restée très active. 

Washirigton, 5 Juin. 
M. Daniels, secrétaire d'Etat à la Marine, 

a assuré les membres du Comité naval de la 
Chambre, que les défense de la côte de l'Atlan-
tique contre les sous-marins sont suffisan-
tes, sans qu'il soit nécessaire de rappeler 
les bâtiments de guerre actuellement dans la 
zone de guerre en Europe. Il a ajouté que le 
but évident des Allemands était d'effrayer le 
peuple américain, pour qu'il demande 'le re-
tour de quelques unes des forces navales 
américaines actuellement en Europe. 

^^VVVVVVVvvvvvvvvvvvvvvvvwvvv^ 

|. Communiqué 
î 

Paris, 5 Juin. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

AVIATION S Dans le courant de îa journée, l'en-
$ nenai a multiplié, en difîérents points 
\ du front, ses efforts pour accentuer 
| sa progression. H a partout été re-
$ poussé en subissant des psrtes sé-
? rieuses. 
I Uns tentative faite par lui pour 
$ franchir l'Oise, vers le mont Laga-
| che, a complètement échoué. 
S Au nord de l'Aisne, nos contfe-at-
| taques nous ont rend« la totalité du I terrain qu'il avait momentanément 
«> occupé. Près d© Vingré, notamment, 
£ nous avons capturé plus de i59 pri-f sonniers et des mitrailleuses. 
| Dans la région de Longpont, les 
| Allemands, qui avaient réussi d'abord 
5 à réaliser quelques progrès sous bois, 
? à la hauteur de la ferme de Chavigny, 
<» ont été rejetés et'ont laissé entre nos 
i mains plus de cinquante prisonniers, 
s Partout ailleurs nos positions ont 1 été maintenues. 

Notre aviation est demeurée très 
active dans toute la zone de combat. 
Le 4 juin, a« cours d'une double ex-
pédition de jour, dans la vallée de la 
Salière, nos escadrilles tle bombar-
dement ont jeté plus de dix-sept ton-
nes de projectiles sur des rassemble-
ments ennemis, qui ont été complè-
tement dispersés. Dans la nuit du 
4 au 5, près de quatorze tonnes d'ex-
plosifs ont, en entre, été lancées sur 
les gares de Fism.es, Fère-en-Tarde-
nois, Roye et Bohain. 

Quatre avions ennemis ont été abat-
tus et deux ballons captifs incendiés. 
Un.a-ppaireil ennemi de grand modè-
le, à quatre moteurs, a, en outre, été 
descendu dans la fcuit du 1er au 
2 juin, dans la région de Nanteuil-
le-Haudoin. Son équipage, composé 
de huit hommes, a été fait prison-
nier. 

EoniHfflniqiié anglais 
5 Juin (soir). 

A la suite du raid tenté ce matin, ds 
bonne heure, par l'ennemi, dans le voi-
sinage d© Morlancourl, nous avons fait 
vingt et un prisonniers et pris trois mi-
trailleuses. 

A part une activité réciproque d'artil-
lerie, il n'y a rien d'autre à signaler. 

AVIATION. — Le 4 juin, sur le front 

britannique, le temps est resté couvert 
et l'aviation ennemie n'a pas été active. 
Un appareil allemand a été abattu par 
nos avions et un autre forcé d'atterrir 
désemparé. Un ballon allemand a été 
abattu. 

En plus du travail de reconnaissance 
et de coopération avec l'artillerie, nos 
avions ont lancé quatorze tonnes de 
bombes pendant la journée et là nuit 
suivante. Tous nos appareils sont ren-
trés. . 

LA SiTUâTlOI flUT» 
Paris, G Juin, 1 h. 15 matin. 

La situation, ce soir, est nettement satisfai-
sante. L'ennemi, depuis hier, n'a plus fait 
d'attaque d'ensemble. La localisation des ten-
tatives auxquelles il s'est encore livré, semble 
indiquer qu'il renonce, au moins pour le mo-
ment, à trouver la décision sur le terïaan où 
il la recherche depuis le 27 mai. Ainsi l'équili-
bre s'est créé entre les forces en présence, 
amenant la stabilisation du front. 

Toutes les attaques allemandes ont été re-
poussées entre. l'Oise et l'Aisne. L'adversaire, 
malgré des efforts répétés, n'a pas réussi à 
franchir l'Oise au mont Lagache: Aux lisières 
nord du bois de Carlepont, à l'ouest de Sois-
sons, il a été chassé du terrain qu'il avait pu 
occuper, temporairement près de Vingré. 

Entre. l'Aisne et l'Ourcq, les Aliemands, 
maintenus aux lisières de la forêt de Villers-
Cotterets, s'efforcent toujours de s'y infiltrer, 
mais ils n'y sont pas parvenus, ni vers Dom-
miers, ni vers Longpont, ni vers Dorcy, que 
nous tenons. Sur ce dernier point, une action 
d'infanterie, appuyée par des chars d'assaut, 
a permis à nos troupes d'améliorer nos posi-
tions. Au sud de l'Ourcq, même insuccès alle-
mand vers Chézy. 

Maintenant, une trêve va sans doute s'éta-
blir, mais la lutte peut reprendre à bref délai. 
En tout cas, les prochains assauts de l'ennemi 
ne pourront pas nous causer de surprise, car 
les possibilités de manœuvre secrète sont de 
plus en plus réduites. 

Commeât les Allemands 
furent rejetés de la rîve 

ganciie de la Marne 
Front ' français, s Juin. 

De notre correspondant accrédité aux ar-
mées : 

On sait que, dans la nuit du 30 au 31 mai, 
quelques éléments d'infanterie allemande, 
ayant réussi par surprise à s'infiltrer au sud 
de la Marne, avaient franchi le fleuve et jeté, 
sur la rive gauche, un bataillon environ. 

L'endroit était bien choisi, sur un point où 
la Marne s'élargit en bordure d'une assez 
vaste plaine, dominée au Nord par les derniers 
contreforts du massif de la forêt de La Fère, 
qui permettent de battre les abords de la rive 
opposée afin de protéger ce débarquement. 
Ces éléments tasiuvaient, en outre, une fois la 
rivière traversée, une excellente protection 
contre nos feux derrière le talus du chemin de 
fer, h\ un abri invulnérable dans le tunnel qui 
débouche en cet endroit. La menace était donc 
grave. 

Déjà cette avant-garde subit des pertes très 
sérieuses du fait de notre artillerie, qui détrui-
sait, en outre, les passerelles jetées par les Al-
lemands au fur et à mesure qu'elles s'établis-
saient. Aussi, dans la nuit du 1er au 2 juin, 
ces premiers éléments furent relevés et rem-
placés par un autre bataillon du même régi-
ment. 

Mais notre, commandement, décidé à inter-
dire l'accès de la rive Sud, monta aussitôt 
une opération. Cette action lut menée avec 
grand succès dans la nuit suivante, par un Jie nos bataillons d'infanterie, renforcé de 
quelques dragons. Leurs officiers donnant 
eux-même l'exemple de la fuite, se jetèrent 
dans la Marne pour gagner .à la nage la riva 
opposée. Deux barques de pontonniers, pous-
sées en toute hâte permirent seulement à quel-
ques hommes de s'échapper. Tout le reste du 
détachement fut pris ou anéanti. Il y eut 
même un combat de nuit sous un tunnel. Les 
quelques centaines de prisonniers que nous 
avons faits sont unanimes à déclarer avoir 
été abandonnés par leurs officiers, dès l'ins-
tant où notre attaque se déclancha. 

Depuis, les Allemands n'ont plus tenté de 
franchir à nouveau la Marne.. 

Le changement de ton 
des communiqués allemands 

Paris, 5 Juin. 
Le National Zeitung de Bâlé du 4 juin, 

relève le changement; de ton des communi-
qués allemands : 

« Les pertes allemandes, écrit-elle, qui ont 
été certainement faibles au début, par suite 
de l'effet de surprise, ont dû s'accroître de 
façon notable. On souligne à présent que les 
Français se défendent avec bravoure, qu'on 
se bat avec ténaeité, qu'on a dû enlever cha-
que pouce de terrain pourvu de profonds 
abris et de galeries souterraines. 

« Tout cela prépare les femmes et les mè-
res allemandes aux larmes qu'elles devront 
verser. » 

Le fonctionnement 
dn servies de Santé 

Paris, 5 Juin. 
La Commission d'hygiène a entendu, dans 

sa. séance d'aujourd'hui M. Mourier, sur le 
fonctionnement du service de Santé au cours 
de l'offensive actuelle de l'Aisne, 

Dans l'Etat-MaSor généra! 
Paris, 5 Juin. 

Ont été nommés dans la 1"> section du cadre 
de l'état-raajor général de l'armé© : 

Au grado de général de brigade, 'à titre tempo-
raire, pour la durée de la campagne . a dater 
du 31 mal, le colonel d'infanterie Bablon ; à da-
ter du 2 juin lois, lo colonel d'inlanterie Pougin. 

Communiqué officiel 
Rome, 5 Juiru 

L'activité des deux artilleries a été 
modérée sur l'ensemble du front. Des 
tirs bien ajustés de nos batteries ont 
provoqué des incendies et des explo-
sions dans les lignes ennemies et ont 
abattu en flammes un ballon captif sur 
la rive gawche de la Piave. 

Dans la région du mont Grappa, des 
rencontres entre patrouilles nous ont 
été favorables. A Cortellazzo, un groupe 
ennemi a été repoussé par les fusillades 
dô nos avant-postes. Quatre avions en-
nemis ont été abattus dans la soirée du 
3 du courant. 

narre oe 

bre d'offres. Les fonds d'Etat et les valeurs in-
dustrielles lusses sont délaissées comme les Jours 
précédents. 

Paris, 5 Juin. 
Une violente explosion s'est produite cei 

soir, à 19 heures 10, dans des ateliers, à Saint. 
Denis, près Paris. Un compresseur et un ré-
servoir d'air comprimé venaient de sauter. 

La déflagration a causé quelques dégâts 
matériels. Plusieurs dynamos ont été brû-
lées. Presque toutes les vitres ont été brisées 
et les tuiles arrachées des toitures. Un ouvrier 
a, été tué par la déflagration et plusieurs au-
tres ont été blessés par des éclats de vitres 

Si l'accident avait eu lieu un peu plus tôt, 
il aurait pu avoir de grosses conséquences, 
car il aurait surpris au travail les ouvriers 
qui quittent les ateliers à 7 heures ' 

L'indépendance de la Pologne et lea 
revendications yougo-slaves 

; Paris, 5 Juin. 
A une réunion tenue à Versailles, le trois 

juin dernier, les présidents du Conseil des 
trois pays alliés, de France, 'de Grande-Bre-
tagne et d'Italie, sont tombés d'accord pour 
faire les deux déclarations suivantes : 

Pologne : La création d'un Etat polonais 
uni et indépendant, avec libre accès à la 
mer, constitue une des conditions d'une paix 
solide et juste et d'un régime de droit en Eu-
rope. 

Tchécoslovaques et Yougo-Slaves : Leâ 
gouvernements alliés ont pris note, avec satis-
faction, de la déclaration faite par lo secré-
taire .d'Etat des Etats-Unis et désirent s'y as-
socier, en exprimant leur plus vive sympa-
thie pour les aspirations nationales des peu-
ples tchéco-slovaques et yougo-slaves vers la, 
liberté, 

La Décentralisation administrative 
Paris, 5 Juin. 

La Commission d'administration générales 
a terminé l'examen des différentes, proposi-
tions relatives .à la décentralisation admi-
nistrative et à la constitution de grandes 
régions en France. 

Les principes généraux sur lesquels le. pro-
jet est fondé sont les suivants : La délimitation des diverses "régions sera 
effectuée par décret, après délibération du 
Conseil des ministres. 

Les Conseils régionaux seront dpg émana-
tions des Conseils généraux. Leur mission 
sera d'examiner toutes les questions d'inté-
rêt régional, canaux, voies ferrées, régiona-
les, grands travaux publics, œuvres d'assis-
tance pour les tuberculeux, aveugles, sourds-
muets, anormaux, enseignements profession-
nel, technique et artistique, etc. 

Les dépenses de la région seront couver*» 
tes par des taxes votées par le Conseil régio-
nal et des centimes additionnels ainsi que 
par les revenus des exploitations régionales. 

M. Jean Hennessy déposera prochainement 
son rapport. 

La Conférence dis parti 
ûPTjer britannique 

Londres, 5 Juin. 
Une information de l'agence Reuter dit Î 

M. Branting, président du Darti sociald-è, 
mocr^te suédois, et M. Troelstrâ, président du: 
parti ouvrier socialdémocrate hollandais, ont 
été invités à la conférence annuelle du parti 
ouvrier britannique, qui aura lieu le 26 juia 
et les deux jours suivants. 

Les affaires internationales feront l'objet 
d'une discussion spéciale. Après la conféren-
ce, MM. Albert Thomas et Vandervelcie, qui 
ont été invités également, rentreront à Pari-, 
accompagnés probablement par MM. Brà'ri-
ting, Troelstrâ, Arthur Henderson et Camille 
Huysmans, pour discuter les arrangements â 
prendre dans l'éventualité d'une conférence 
socialiste internationale. 

s 

Tlaragres Financiers 
VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 686.294 

gagne 50.000 francs. 
Le numéro 215.015 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 232.400 121.491 

592.250 334.349 217.844 gagnent chacun 1.D00 fr. 
Les trente-cina numéros suivants : 632.542 

608.038 309.742" 394.872 248.475 574.784 247.255 
253.731 703.204 554.315 710.215 

27.984 647.851 
160.129 709.081 
571.222 256.127 

47.227 180.O0S 

639.647 434.981 
688.177 202.069 
374.284 679^75 
689.197 574.453 
gagnent cha-

Le numéro 230.244 
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Paris, s juin, — Ce. sont toujours les événements 
militaires et aujourd'liul le serment des Alliés cpil 
retiennent l'attention des habitues de notre mar-
ché. Les ordres de vente n'étant certainement pas 
supérieurs aux ordres d'achats, il en résulte, mal-
gré le peu d'aflaires, une tendance générale assez 
bonne sur nos rentes toujours actives et fermes. 
Notons un léger progrès de notre 4 '%. Peu d'af-
laires sur les actions 'do nos grands établissements 
de crédit et de nos chemins de 1er qui ont sup-
-porté assez^ facilement, d'ailleurs, un certain nom-

87.228 125.386 
2.704 572.518 

123.699 559.835 
270.723 100.892 
688.747 436.135 

291.926 659.020 
573.014 496.314 
586.320 587.615 
147.642 188.640 
cun 500 francs. 

VILLE DE PARIS 1838, 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 24.627 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 95.504 573.540 

428.784 478.240 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 169.921 512.S70 

160.444 853.348 gagnent chacun 6.000 francs. 
Les quarante numéros suivants : 504.047 

373.116 117.972 314.075 553.374 224.217 495.587 
120.068 56.151 217.428 67.687 

2.610 453.581 520.190 267.054 
121.562 304.278 513.815 442.047 
500.330 53.834 3.785 55.912 
427.462 690.147 438.204 237.609 
120.164 46.337 28.131 gagnent chacun i.eoo fr. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 85.179 
gagne 100.000 frênes. 

Le numéro 419.185 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 401.616 231.068 

951.264 -409.776 624.115 956.540 gagnent cha* 
cun 5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 162.951 
932.296 19.759 152.553 888.267 909.315 842.141 
288.661 833.484 814.141 419.158 605.790 470.901 
665.347 520.117 891.215 551.797 663.915 934.354 
343.656 229.729 808.SG0 584.793 258.556 207.870 
958.324 752.943 501.961 804.975 62.977 285.631 
609.125 94.039 67.05* 565.134 796.175 58.189 
958.663 707.138 791.795 '734.033 870.826 825.729 
21.109 4.039 gagnent chacun 1.009 francs. 

, COMMUNALES 1860. — Le numéro 724.423 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 495.817 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 836.076 293.S36 

18.291 245.147 208.206 4S0.109 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 48.528 
173.003 501.004 934.438 223.773 959.652 595.S34 
508.495 257.7S2 132.972 904.802 356.447 123.256 
827.543 64S.415 909.571 482.091 556.005 824.424 
613.130 52.166 470.930 438.643 852.203 916.476 
365.768.139.121 41.05V 242.744 131.659 485.783 

667.218 467.143 839.938 719.299 334.894 239.846 
390.573 794.815 107.279 366.658 358.640 104.437 
469.562 295.375 gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 205.046 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 920.180 gagne 10.000 francs. • 
Les dix numéros suivants : 350.557 908.258 

1.157.694 1.313.786 171.795 1.003.525 685.120 807.785 
235.330 47.218 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 130.252 
851.806 1.177.407 720.426 447.872 

33.370 1.372.347 
696.901 229.078 
298.435 288.853 

. 85.543 
1.296.044 

173.131 
916.975 
187.902 
631.596 

441.573 
784.623 

1.324.136 
935.994 
95.578 

573.439 
344.973 
952.283 
155.794 

719.752 
56.325 

5S9.270 
565.814 
469.741* 

167.759 
1.117.527 
1.196.758 

281.063 
440.893 
934.006 

240.522 1.354.003 
859.883 463.494 
695.057 712.971 
823.541 888.684 

1.153.547 1.184.989 
469.079 gagnent 

Le numéro 267.683 

45.879 
186.989 
807.521 
955.063 
533.141 
876.499 

1.055.874 1.070.020 242.595 
267.089 450.6S9 1.136.796 

chacun 500 francs. 
COMMUNALES 1391. 

gagne 100.000 francs. 
, Le numéro 356.015 gagne 10,000 francs. 

Le numéro 56.274 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 357.451 

385.242 265.603 10.460 341.028 762.395 944.902 
974.148 654.079 803.213 592.366 170.291 301.493 
875.890 496.923 976.429 853.611 731.844 960.824 
291.548 gagnent chacun 5.000 francs. 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 25.940 
gagne 150,000 francs. 

Le numéro 296.094 gagne 5.000 francs. 
.Les vingt numéros suivants : 76.472 
52.181 19.479 41.122 358.579 195.6S9 486.505 

181.515 184.232 122,605 303.758 475.236 460.367 
183.344 422,048 32.933 251.518 440.335 354.605 
438.593 gagnent chacun 5.000 franc3, . — n.^g — 
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MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEELLE 
Voie! le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille : 
Bœufs de pays amenés 123, rendus 151, renvois 4, 

gris, de 570 h 593; vaches du pays amenées 63, 
vendues 25, renvois SS, laitières, de 550 à 530; mon-
tagne, de 510 à SCO; veaux du pays amenés et ven-
dus. 897; agneaux amenés S'ii, vendus 554, renvoi? 
300; brebis, moutons, agneaux gras, de 700 à 775, 
inférieurs de 050 à, 700 francs. 

vta On demande un eir.p'ové droguiste, Riou, 
rue de l'Académie, 6. 
y\\ On demande des ouvrières brodeuses et con-

fectionneuses, maison Caumil, 22, rue des Conva-
lescents. 
vu Mécaniciennes sont demandées pour vareu-

ses kaM, travail assuré. Académie de couture, 70, 
rue Saint-FeiTéoI, 3* étage. 

On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties couturières, 64, rue Adolphe-Thiers. 
w Apprentie lltho dégrossie demandée, impri-

merie Aschero-Viaa, 12, ruo Saint-Suffren (Cactel-
lamc). 

wv On demande une ouvrière mécanicienne-bou. 
toraiiériste et «ne ouvrière à la main pour atelier 
de confection, maison Peton, 14, rue Salnt-Baziîe. 

Vfi On demande un jeune homme do 13 à 14 ans 
pour faire les courses, chez Michel, rue d'Aix, 10, 
tailleur. 

■WV On demande une bonne ouvrière repasseuse, é fr. par jour, rue des Quatre-Pàtissiers, magasin. 
wv Scieur à la circulaire bien payé est de-

mandé. S'adresser 159, avenue du Prado, rez-de-
chaussée. 

•wv On demande un ouvrier reporteur-conducteur 
à l'Imprimerie H. Griva, 8, rue Martin. 
wv On demande des apprenties repasseuses dé-

grossies, rue de Rome, 11, 3* étage, pressé. 
wv On demande tonne à tout latre, 35 à 40 sus,' 

bonnes références, non couchée. Quartier Joliette. 
Se présenter matinée, C2, rue Puvis-do-Chavan:ies. 

wv Jeune homme de 15 à 16 ans est demandé 
comme garçon de cuisine; appointements 75 fr. 
par mois et nourri. S'afl-resseT hôtel Californie. 

wv On demande des demoiselles sachant bien 
coudre pour le garnissage de la casquette. S'adres-
ser i M. Cartoux, se, rue du Petit-Saint-Jean, 
1" étage. 

wv On demande chez Cauv>n frères, 2 a, boule-
vard de Paris ; un bon coupeur de cuir â la presse 
double et de bons ouvriers cordonniers pour lo 
cop.su main. 
wv On demande une bonne ouvrière repasseuse,' 

2, rue des Abeilles. 
wv On demande des ouvriers coupeurs-cordon-

niers, 3S, rue d'Italie. 

AVIS DE DECES (Hyères) 

M. Fausset-Crivelli, avocat, et. M™ Fausset-
Crivelli, née Marient ; M. Marcel Fausset-Cri-
velli, maréchal des logis, élève à l'Ecole mi-
litaire de Fontainebleau ; M"* Adéline Faus-
set-Crivelli ; M. Manent, antiquaire ; M" Gui-
gues, née Manent, et M. le docteur Louis Gui-
gues, maire de Callas, et leurs enfants, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle et irré-
parable qu'ils viennent d'éprou^r en la per-
sonne de 

M. Louis, PAUSSET-ORIVELLl 
sous-Ueulcnant au ss- régiment d'infanterie 

cité à Vorârc de Vannée 
décore de la croix de gusrre 

leur fils, irère, petit-fils et neveu, tombé glo-
rieusement au champ d'honneur lo 17 avril 
1918, à l'âge de 23,ans. La messe de sortie de 
deuil a été célébrée dans la' plus stricte inti-
mité. 11 n'y a pas de lettres de faire part. 
Ou ne reçoit pas. 

REMERCIEMENTS (Draguignan, var) 
M' 

gnie 
et M. Guerm, inspecteur de là Compa-
sud-France, et M™ veuve Constans re-

mercient bien cordialement les personnes qui 
leur ont adressé' leurs condoléances à l'occa-
ru»m de leur flls et Petit-fils Marcel GUERIN, 

~REMERCI£MENTS_ET AVIS DE MESSE
 7 

M. La ville, garde champêtre, et M* La ville 
leur fils et leur famille remercient leurs amis 
et connaissances, la direction et le personnel 
de la comptabilité des Chantiers de Provence 
des. marques de sympathie et de regrets QU'US 
leur ont témoignées à l'occasion de la perte 
»,°"IS,ur'?us,e de leur fl!le et sœur bien-année 
M Marie-Louisa LAV1LLE et font part de la 
messe de sortie de deuil qui sera dite apres-
rlïïfJP ,sai?ecl|'. « courant, à 10 heures, en 1 église de La Viste. 

AVIS DE DECES 

A
 M-,r

I-'é.°P°1(1
1 Roux, rédacteur des Postes et < tll reies-raphes et M- L. Roux ; M. Camille 

Pez- et sa famille ; M. Eugène Pez, ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle nu'ils 
viennent d'éprouver eh la personne de 
M- veuve ROUX, née PEZ, leur mère, sœur! 
et tante decedée le 5*jum, %. l'âge de '66 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui 6 juin 
a 5 heures du soir, boiil|vard Chave, 138. * 

Les Vétérans de la 9s> Section sont invités 
^.«iSLsiê»^auîc o^èques du camarade MAS. GIORDOMO, boulevard de la Corderie, 68 à r- heures du soir. . ' tt 

Les Médaillés c!e 1870-^71 et décorés da 
guerre, sont priés d'assister aux obsèques'-de 
leur regrette vice-président MAGGIORDOMO, 

se réunira a la maison mortuaire, boule-
vard de la Corderie, 68, aujourd'hui 6 juin, ■ 
à o heures du soir; 1 * 

La PiSié Suprême prie ses adhérente (hom-
mes ou darnes) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat RiGAL Louis, du 121= d'in-
fanterie, qui auront lieu aujourd'hui jeudi 
6 courant, a 7 heures, h l'hôpital 5 bis, ave-
nue de la.Capelette, 245, et ,à celles du Séné-
galais VATEGENAR Éanbel, à 7 h. 30, à l'h£ 
pital, boulevard de la Major; " 

Le gérant. ; VICTOR HEYRTES. 
Ijuprlnierie ei Stéréotypé du Petit Provençal 

Eue de la Darse. 7a , 


